
Le journal de bord de l’Etoile 

 

Lundi 12 mars 2012 

 

«Transat 2012 -  Premiers jours à la mer » 
 

 

Source : Marine nationale 

C’est sous un temps clément mais pas toujours favorable à la navigation à la voile que l’équipage a pris 

ses marques durant les quatre premiers jours de transit vers Las Palmas. 

 

La première  partie  du voyage  s’est effectuée  au moteur 

dès la sortie du goulet de Brest en raison d’une 

absence de vent. Une houle d’Ouest a rapidement 

soumis les organismes les moins aguerris à rude 

épreuve, certains payant un lourd tribut à l’océan. 

Seul avantage, les rythmes de quart furent allégés 

en raison d’un besoin moindre en personnel pour 

les manœuvres. 

C’est au large de Bordeaux, vendredi 09 à midi, que 

l’Etoile a pu trouver un vent d’Est établi d’une 

vingtaine de nœuds. Grand Foc, petit Foc et trinquette furent alors hissés et la goélette commença 

enfin son périple avec son mode de propulsion naturel. Au revoir vibrations et odeurs de gazole, 

bienvenue craquement du bois et bruissement de la mature ! La vie du bâtiment s’est alors scindée en 

deux : bâbordais et tribordais, chacun prenant alternativement la responsabilité de la navigation et de la 

sécurité à la mer. 

Le bateau est actuellement au large de Lisbonne. Tout le monde semble s’être amariné et la vie du 

bord trouve son équilibre. Les nouveaux arrivants, en particulier les passagers, découvrent les 

rudiments de la marche d’un grand voilier au fur et à mesure des instructions. Ils devraient à terme être 

parfaitement opérationnels et participer de façon naturelle aux manœuvres. 

 

 

 

 

 

 

 



Le vent a néanmoins molli depuis dimanche 14h00, imposant un retour à la force mécanique. Les 

perspectives météorologiques indiquent une persistance du phénomène jusqu’au détroit de Gibraltar.  

Chacun s’est fait une raison et profite du fonctionnement en demi-bordée pour s’adonner à son activité 

préférée : pêche, lecture, dessin, chants…Le moral est donc toujours excellent et devrait le rester 

jusqu’à Las Palmas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


